
1 castes mmsiomuts w. A. ARMOUR Préservatif Infailliblepouvait réussir à leur parler, elle serait 
sauvée.

Mais quand elle entra dans la grande 
pièce servant d’habitation à Vicente et sa 
famille, le gardien s’y trouvait soûl. L’ex-
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la colère de Vicente
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Elle le regarda en face, regard contre 
regard, prête à affronter une lutte morale, 
puis tirant de son escarcelle une 
d’or qu’elle posa sur la table en 
vrant ensuite de sa main :

—Voici un à compte sur le marché que 
j'ai à vous proposer, lui dit-elle. .

L’œil de Vicente étincela de convoitise, * 
mais en homme habile il se garda bien de 
laisser voir l’acuité do son désir, compte* I
nant que ses premiers refus auraient pour E'ève du Collège Dentaire de Pli ladel- 
résultat d’obtenir le double de la somme phiu, been i<* pour la Province d»- Qué- 
qui lui^était offerte. I bec, et di lômé du u Royal Col-
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Dès que se leva le jour elle sortit.
ur le petit 
conduit au

Sa première visite fut po 
Juif Elie qui la veille avait 
navire les cent mille cruzados.

Elle fit marché avec lui pour que, la 
nuit suivante, il chargeât une charrette de 
caisses,|des cassettes, et des paquets qu’il 
s'agissait d’embarquer.

Le navire achevait sa cargaison, cette 
démarche avait des chances d’échapper à 
la surveillance des hommes de la police 
qui n’auraient pas manqué] de s’alarmer 
s’ils avaient deviné que les trésors du 
vieux Phinée prenaient le chemin d’un 
navire en partance.Tout se trouva rapide
ment conclu ; Miriam ne marchanda pas ; 
elle ne s’effraya point non plus à la pen
sée de livrer une partie de son secret. Il 
y avait alors peu d’exemples que les Israé
lites se trahissent entre eux.

Une partie de sa tâche était remplie, 
mais la jeune fiUe s'avouait que c’était la 
moins difficile w

Acheter un navire, payer la discrétion 
d'un Juif ne sont rien quand on possède 
beaucoup d’or ; mais engager dans une 
trahison envers l’Etat un homme investi 
de fonctions publiques devenait autre
ment difficile.

Comment s’y prendrait elle pour le sé
duire ? Ne courait-elle point risque de se 
voir dès le premier mot repoussée avec 
dureté, dénoncée peut-être, arrêtée sous 
l’inculpation d’avoir tenté de suborner 
des serviteurs du gouvernement ? Elle 
devait livrer beaucoup de choses au ha
sard, et s’en fier à Dieu qu’elle invoquait 
de toute la ferveur de son âme.'ou plutôt 
à cette image de la Vierge qui, femme, 
avait conhu toutes les douleurs de la terre.

Miriam prit de l’or, et se dirigea vers la 
prison.

Elle avait alors pour gardien un homme 
dont la dureté et l’avarice ajoutaient 
chaque jour aux tourments des malheu
reux entassés dans les Masmoras.

La justice, en le chargeant de surveiller 
les malheureux,ne se doutait pas qu’avant 
l’heure elle les jetait entre les mains d’un 
bourreau.

Vicente appartenait à cette classe d’ê
tres qui, naturellement cruels, commet
traient peut-être des crimes s’ils n’avaient 
la facilite' de répandre le venin de leur 
esprit et la méchanceté de leur cœur 
tout en se vantant de remplir un devoir.

Jamais les aumônes envoyées par les 
âmes compatissantes aux prisonniers de 
Goa n’avaient été réparties d’une façon 
aussi parcimonieuse. Avant de faire la 
part dos malheureux, Vicente prélevait la 
sienne. Avec l’argent qu’il trouvait dans 
le tronc placé à la porte il achetait des pro- 
visionstde rebut, les vendait un prix exor
bitant aux prisonniers riches, et jetait aux 
autres les aliments à demi-gâtés, qu’il 
procurait presque pour rien.

Quand on apportait à la prison la deeser- 
e les valets 
la distribu

tion, les captifs recevaient une portion 
équitable, mais cela arrivait rarement, et 
Vicente s’irritait grandement 
qui paraissaient le soupçonner.

C’était un homme de cinquante ans en
viron, d’une taille colossale, aux membres 
dont les muscles saillaient comme des cor
des. Avec deux de ses doigts il aurait 
étranglé un de ses prisonniers. L’expres
sion doublement cruelle de sa bouche et 
de son regard suffisait pour effrayer ceux 
qu’il gardait sous sa direction. Quand son 
pas lourd retentissait dans les couloirs, le 
silence se faisait dans les salles. En dépit 
de sa force plus d’une fois les captifs des 
Masmoras s’étaient révoltés, mais en mas
se ; un seul n’aurait jamais eu cette auda
ce, certain 
ble poing,

Deux ou trois fois il se trouva en péril ; 
et s’en vengea en affamant les révoltés à 
qui pendant trois semaines il fit subir d'a- 
1-''minables tortures.
^Vicente avait un but : s’enrichir vite, 
comme tous ceux qui venaient aux Indes, 
afin de retourner en Portugal, et de s’éta
blir dans le coin de terre où il était né. Us 
pensait qu’alors il lui serait aisé d’acheter 
une ferme, et là, entouré de sa femme, de 
ses filles,reposé par la vue de la campagne, 
il oublierait les Masmoras et leurs horreurs. 
Car ce misérable tenait à l’humanité par 
certains sentiments. Ce bourreau enfermé 
dans les murs de ces prisons terribles, rê
vait une vie heureuse en face de la mer, à 
l’ombre des grands arbres. Pour arriver à 
réaliser ses projets, il n’était point d’infa
mie dont il ne fût capable. Ces
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—Avec les honnêtes gens, oui.
—Surtout à légard des malheureux.
— Achève, dit Vicente, car la vue de 

Miriam jouant avec l’or étalé devant elle j 
lui inspirait une envie furieuse. A en 
juger par ton visage, tu est de race juive, 
et les chrétiens n’aiment guère discuter 
avec les descendants de Judas.

Miriam secoua la tête.
—Je n’ai pas vingt ans, dit-elle jamais 

je ne fis de mal à personne.. Il est bien 
des traîtres parmi ceux qui n’appartien
nent point à ma nation. Quesques paroles 
ne te coûteront guère, et rapporteront 
beaucoup. Je suis riche, très riche ! Riche 
à faire do toi l’égal d’un tidalgo, sinon par 
le rang, du moins par l'opulence. Chacun 
des mots que tu répondras à mes qu 
tions te sera payé une pièce d’or. .11 te . 
faut exercer ici un triste métier pendant I 
des années pour gagner le quart dee cru- | 
zados que tu vois.. Je suis Juive ; je n’ai 
point à en rougir, puisque jamais je n’en
tendis annoncer une autre religion que la 
mienne. Mon cœur est pur et ma main est
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| M. le Dr G. G Stackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks H a sa résidence privée au No 25^, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
douleur à i ou patient en se servant du 

gaz ai trique oxidô dont il fait une spécialité.
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Cet aliment, d’une saveur très agréable, 
est surtout précieux :
Pour la Moro, pendant l'état de grossesse ; 
.Pour l'Enfant, au moment du sevrage ; 
Pour le Vieillard et le Convalescent.

. La PHOSPHATINE est. le véritable ali
ment des enfants nourris au sein ou nu biberon. Aucune 
Fécule, Conserve, Poudre dite d'alimentation de l'enfance, 
ne saurait lui être compraéc.

C’est Vadministration fac.Hr. du Phosphate de Chaux, qui 
fortifie les Enfant» pendant leur croissance.
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loyale. Ce que j’achète, je le paie large- «ment Sois sans crainte, il ne s’agit encore ^dition8lB pl “m,/.. 
que de renseignements à me donner. Voinp- Bureau : Hôtel de ville,
te tes paroles, je compte mes pièces d'or, dence : King's Road, Hull. ’

—J'écoute, dit Vicente en avançant 
déjà la main.

—Tu as comme prisonniers dans les 
Masmoras, Phinée le juif, et Diniz Sam- Stcrètairc trésorier du comté d'Ottawa 
payo..

-irCela fait deux questions, dit le geô-

wi
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te des palais do Goa, et qu 
avaient ordre d’en surveiller Miriam avança deux pièces d’or.

—Oui, répondit Vicente.
—Se trouvent-ils avec d’autres prison-

—Dans des cachots plus terribles alors i
—On les soupçonne d’un grand crime.
—Quel crime ?
—Diniz Sampayo est accusé d’avoir dé

robé le |M>ignard et la chaîne d'un noble 
Portugais.

—Lui ! s’écria Miriam ; lui, le noble

—J l’ai entendu dire au senhor Henri- 
que Perreira, sur l’ordre duquel il fut 
amené ici.

—Est-ce aussi le juge Henrique Perrei
ra qui te désigna dans quels cachots de
vaient être jetés les p

—Oui, répondit Vicente en continuant 
d’attirer à lui les pièces d’or de Miriam ; 
mais il obéissait en cela au vouloir d’un 
plus grand seigneur que lui, celui à qui 
les bijoux ont été volés.

—Volés ! répéta Miriam, quand on les 
acheta dans la boutique de mon père, 
quand ses comptes en font foi !

—Oh ! les comptes d’un juif 1 fit Vi
cente.

Miriam ne releva pas l’injure, elle son-

—Oh fit-elle, je retrouverai le jeune 
soigneur qui vint en même temps 
Diniz Sampayo.. Sur le même liv 
trouverai la trace de ses acquisitions à lui, 
il témoignera en faveur de Diniz, en fa
veur de mon père.

Le courage lui revint, elle reprit :
—Et de quoi accuse-t-on Phinée ?
—De faire l'usure.
—Tu as encore enfermé dans les ca

banons un autre malheureux, Iarima l’In-

—11 mourra de ses blessures, répondit 
Vicente.

Les questions de Miriam et les réponses 
du géôlier eurent vite épuisé l’or de la 
juive. Elle venait d’apprendre deux cho
ses qui lui rendaient plus facile l’accom
plissement de sa tâche : d’abord ceux à 
qui elle s’intéressait vivaient ; ensuite elle 
allait trouver le moyen de prouver l’inno
cence de Sampayo..

—Tes réponses sont payées, dit-elle ; 
maintenant, venons-en aux actes. Il est 
inutile de te tromper ; inutile également 
d’essayer de t’attendrir. Je te sais . avare. 
Ne nie point. Si je te croyais incorrupti
ble je ne serais point ici, et tu man
querais l’unique occasion de faire ta fortu
ne. . Mon 
niera tous

J. Malcolm McDougall, B.C» L. Préparé par PAUL GAGE
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numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O, 
McKay.
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entre Ottawa et Montrée..
maladie
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ministériel

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle

terre.

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur n 
Inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix: $2.60.
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fortifie les 
Estomacs délicats, 

augmente l’appétit, 
facilite la digestion.

MNO. 450, RUE SUSSEX
W. O. JUcKAY,
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Ottawa. 5 Déc. 1884

Cheveux Superflux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie., 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

&SECTION St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union)...... 7 00 a.m.

Ait. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

opposi
tions ne sont point aussi rares qu'on le 
croit. Presque toujou 
cruels tiennent à l’humanité par un point. 
Vicente aimait ses filles. Avec elles il se

2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogden sburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.
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Sydney 
Melbourne

#"Mil DE FEI IITEUDIIILra les êtres avares et

a»,.GEO. W. SHAW, agent général
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, J’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chirs-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Turonlo Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que I’Intercolonial et les ligues de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et ntour, constituent la voie la plus w 1 _ - T ___ J ■ r
pour^e transport ,iS* *0Ur «S 11106110165.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret el de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue York,
Toronto.

montrait généreux, dour et bon. C’était à 
ses enfanta qi/il racontait ses rêves. Quand 
il les tenait sur ses genoux et qu’il leur 
parlait de la patrie, de la cabane où il 
avait trrandi.de cette terre dont le regret me 
poursuivait, son regard devenait presque 
doux, sa voix faiblissait. Malheureusement 
la santé des enfantq était délicate, le cli
mat de Goa brûlait leur poitrine. Vicente 
devait se hâter d’achever sa fortune, s’il 
voulait réaliser ses projets. Sa femme, 
pauvre créature courbée sous un joug des
potique, lui reprochait souvent ses cruau
tés avec amertume et le menaçait du châ
timent du Seigneur.

—Pour avoir été sans pitié pour les 
autres, lui disait-elle, tu chercheras en 
vain un peu de compassion à ton tour. 
Chaque fois que je vois ici une fille pleu
rer sur le sort do son père, une mère im
plorer un peu do compassion pour son fils, 
je me demande ce que deviendront mes 
filles. Tu braves Dieu, Vicente, Dieu se 
souvient et Dieu châtie.

11 la raillait alors de sa crédulité comme 
de ses larmes. Bien souvent quand Vicen
te s’absentait, les deux enfants lourde
ment chargées entraient dans les salles et 
y faisaient une distribution de vivres. El
les entendaient bénir leur charité par les 
mêmes hommes qui venaient de maudire 
la férocité de leur père.
#Miriam connaissait les enfants. Plus 
d’une fois elle les avait rencontrées avec 
la mère qui paraissait porter le poids d’une 
tristesse amère, Il lui semblait que si elle

219 rne T remou I, Bouton, Mi
21 sept. 1886—la.

VIN
4 »ivr agit mervelb 

V lentement contre
l’Aièaie, U Chlorose, 
les Fortes blanches.La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du Jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

u “ Arr. à Toronto à 9.50 pm 
du soir quille Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
du Jour quitte Toronto à 9.25 a» 

“ Arr. à Ottawa à 6.25 pn 
du soir quitte Toronto à 8.00 pn 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégants sur les trains du 

b jour. Chars dortoirs somptueux sur le» 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Falls pom 
Brockville el le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
rod Black River et 
nections pour le sud et l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest el noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du 
sièges dans le char-salon, 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
el toutes les autres stations locales et au
tre Informations concernant les passager» 
s’adresser au bureau des billets.

4» RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

#1 FABRICATION I
A M- L. FRERE. 19. r. Jacob. PARIS

è»

1 IL RESTAURANT
Repas à toutes heures,

142i RUE SPARKS.
TABLE DE lire CLISSE.Poudres de Condition d’Wemdei

HOULJKS POUR le» ROtiNONP
père et Diniz Sampayo, prison- 
deux n’attendent que de moi 

leur secoure. Peut-être cet homme dont 
tu me tais le nom, mais qui fut assez in
fluent pour faire incarcérer mon père, gar
dera-t-il aussi le pouvoir de l’empêcher de 
sortir des Masmoras. La justice à été 
trompée, mais qui sait si je réussirai à 
l’éclairer. Mon père mourra dans son ca
chot si je ne l’en arrache., Combien me
vends-tu son évasion î j A VIS.—Les médecines cl-dessus, oélt

Vicente se leva. j bres dans tout le Canada pour
—Va-t’en, lui dit-il, ma conscience n’est . efficacité, ne se trouvent que chez M. C 

pas àl’enchère. STRATTON. Je mets donc le public «
—Tout s’achète, fais ton prix. garde contre les contrefaçons.
—Il ne s’agit pas seulement de mon de» 

voir : ie perdrais ma place.

tST Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
ses nombreuses cou

ET Al t axs
Ottawa, 12 mai, 1886. 6 mMEDECINES CELEBRE!

POUR LBS passage, les 
la table deChevaux

A««t a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousxe et Sa\m~ Patrick M. E. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement 

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

T ALEXANDER. Agei t de Billet.
W. WHYTBN. B.—On peut aussi obtenir l’article vé- 

A s ntable chef v LA PORTE, rue Rideau ; 
(A continuer.) i G(S,D*LLA Wellington;

et DALGLISH â FRERE, rue Queen,oneet.

Suri men dan t-génèr D. POTTINGER,
Surintendant général Pour les Incendiés-W. C. VANHORNB, 

wlc*-Pré*M*ol Bureau lu chemin de for, 
Moncton, N. B., 13 Nov.
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